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Jeunesse communiste 
internat ionale 

AVANT-PROPOS 

Avec l'été, les congrès reprennent : congrès de jeunes et 
congrès d'adultes; congrès d'éducation, de travail, de paix; 
congrès de chrétiens, de catholiques, de communistes. 

Les réunions internationales sont surtout à la mode. On 
sent plus que jamais l'utilité de liens qui dépassent les fron­
tières des pays, la nécessité d'une forte solidarité mondiale. 

Dans ce domaine comme en plusieurs autres, les commu­
nistes sont à l'avant-garde. Suivant une tactique qui leur 
réussit habituellement, c'est en cachant leurs vraies couleurs, 
en camouflant habilement leur but, qu'ils essaient de mettre 
sur pied de vastes organisations internationales dont ils 
s'assurent la direction. 

Grâce à un travail entrepris de longue main et adroite­
ment mené, ils arrivent à faire choisir dans divers pays, où 
la majorité ne leur est pas cependant favorable, une déléga­
tion sympathique sur laquelle ils peuvent compter pour par­
venir à leur fin. 

C'est le spectacle que donna l'an dernier le Congrès inter­
national de la Jeunesse étudiante, tenu à Prague. Malgré 
leurs efforts, les bons éléments ne purent rien gagner, comme 
en témoignent divers rapports. 
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Les Fédérations universitaires de plusieurs pays, tout 

en n'approuvant pas la mentalité du nouvel organisme, déci­

dèrent quand même de s'y affilier. Elles espéraient le ramener 

à de meilleurs sentiments, le libérer même de sa tutelle com­

muniste. Aussi la plupart des Fédérations lui accordèrent-elles 

une affiliation conditionnelle. Et leurs délégués se préparè­

rent activement aux assises de cet été où ils comptaient bien 

obtenir des gains importants. 

Mais un événement imprévu vint brouiller les cartes. En 

face du coup d'État de Prague, de la brutale mainmise de la 

Russie sur la Tchécoslovaquie, les étudiants de la capitale 

slave réagirent vigoureusement. Dix mille d'entre eux tinrent 

une assemblée de protestation. Le nouveau gouvernement 

adopta aussitôt la manière forte. Et, sous les coups de sa 

police, l'assemblée dut se disperser, laissant sur place plu­

sieurs blessés et morts. 

Cette odieuse répression souleva l'indignation de tous les 

honnêtes gens. L'Union internationale des Etudiants (U.I.E.), 

dont le siège avait été établi à Prague, fut alors invitée à 

protester. Elle s'y refusa nettement. Les deux membres 

américains qui faisaient partie de son comité exécutif 

démissionnèrent aussitôt. Mise au courant de ces faits, 

l'Union nationale des Étudiants des États-Unis (N.S.A.), 

non seulement appuya ses représentants, mais décida de 

rompre elle-même toute relation avec la Fédération inter­

nationale. Les quatre délégués qui devaient se rendre à la 

réunion annuelle durent renoncer à leur voyage. Sage mesure 

qu'approuva toute la jeunesse non communisante des Étals-

Unis. 

Quelle fut l'attitude de la Fédération universitaire cana­

dienne ? On sait qu'au congrès national de Winnipeg, tenu 
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en décembre 1947, quatre universités seulement s'étaient 
opposées à l'affiliation, même sous condition, que les congres­
sistes adoptèrent. Dès que l'événement de Prague fut connu, le 
nouveau président général, M. Robert Harwood, de Vancouver, 
annonça que la décision allait être reconsidérée. L'Université 
d'Ottawa s'empressa, pour sa part, de retirer son approbation. 

Mais l'Union internationale ne se laisse pas trop 
émouvoir par ces défections. Elle continue de vivre, elle pour­
suit même l'organisation de son prochain congrès et, grâce 
aux octrois généreux que lui accorde le gouvernement tchéco­
slovaque, elle peut se livrer à une active propagande, financer 
même les voyages de certains délégués. 

Nous avons cru qu'il serait utile défaire connaître divers 
faits qui marquèrent le congrès de 1947 et qu'a rapportés, 
dans les É t u d e s de Paris, sous le titre « L'été 1947 à 
Prague », un témoin oculaire, Mlle Sally Whelan Cassidyt 

des États-Unis. Cet article peint sur le vif les manœuvres, 
habiles et tenaces de la jeunesse communiste, il pourra ou­
vrir les yeux de plusieurs l. 

Quant aux faits plus récents, nous renvoyons ceux qui 
voudraient en savoir davantage, et surtout connaître dans ses 
détails l'attitude des étudiants des États-Unis, à un inté­
ressant article qu'a publié Amer ica , le 17 avril dernier, sous 
la signature de Henry W. Briefs, de V Université de George­
town. 

E . S. P . 

duire c e ' t ' a r U c î e " 0 ' 0 " 8 ^'udts
 p o u r l e u r b i e n v e i l , a n t e autorisation de repro-
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L'été 1947 à Prague 
Soixante-seize mille jeunes ont reçu, cet été, l'hospi­

talité de la ville de Prague 1. De toutes les parties du 
monde jeunes gens et jeunes filles ont afflué dans la vieille 
cité pour y assister à des réjouissances et des compétitions 
sportives. Réception fastueuse: les organisateurs avaient 
vu grand, mettant à contribution dix-huit groupes de 
chanteurs et de danseurs folkloriques, douze théâtres 
amateurs et professionnels, des danseurs de ballets de la 
compagnie de Moscou, de jeunes chanteurs et musiciens 
tous titulaires de grand prix. De jeunes mineurs de l'Oural 
buvaient côte à côte avec des ouvriers britanniques ou des 
fermiers polonais dans ce divertissement de grande classe, 
première initiation peut-être à un spectacle de beauté. 
En vérité l'on ne pouvait mieux faire pour recevoir « la 
Jeunesse du Monde ». 

Les festivités sportives d'une étonnante variété, allant 
depuis les rencontres sur piste jusqu'aux joutes des lutteurs 
mongols, ne le cédaient en rien aux manifestations théâ­
trales: plusieurs records mondiaux ont été établis par les 
jeunes athlètes qui se disputaient les championnats de la 
Fédération mondiale de la jeunesse démocratique (F. M. J. D.). 

1. Parmi les 76,000 jeunes présents, 5,000 venaient de France. Les groupes 
les plus fournis étaient: l'U. J. R. F., les Ajistes, les membres de la Ligue de 
l 'Enseignement. Au comité de réception: la fanfare des mineurs de Saint-
Étienne. Il es t intéressant de noter que dans le grand hall de l'exposition de la 
F . M. J. D . , l'U. N . E. S. C. O. présentait une pancarte avec ces mots: « Une 
grande partie de notre oeuvre est entreprise avec le concours des organisations 
de la jeunesse à travers le monde, car la forme de l'avenir sera modelée par 
vos mains. Nous autres de l'U. N . E. S. C. O. sommes désireux de fournir le 
stimulant, la direction e t l'impulsion. C'est vous qui ferez les premiers pas 
vers cette communauté mondiale. » 
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Emplissant joyeusement les rues de Prague pavoisées de 
couleurs vives, les jeunes en costume de sport donnaient 
à la capitale du baroque une animation nouvelle et c'était 
plaisir de voir la foule tchécoslovaque applaudir tandis que, 
colonne après colonne, garçons et filles au corps bronzé 
défilaient au pas cadencé, portant sur l'épaule le javelot 
ou l'aviron, au rythme allègre des chansons de marche. 

La générosité gouvernementale rivalisa d'ailleurs avec 
l'hospitalité des habitants: réduction de 50 p. 100 sur les 
tarifs de trains et tramways, excursions dirigées à prix 
réduits, réceptions officielles. Le corps diplomatique lui-
même prit part à la fête: les diverses ambassades ouvrirent 
toutes grandes leurs portes à la jeunesse, offrirent des 
dîners et garden-parties somptueux. La jeunesse était 
distraite, fêtée, égayée: mais tout n'était pas amusement. 
Car le travail unit aussi bien, et mieux encore peut-être, 
que le plaisir. Des brigades internationales de travail 
quittaient Prague chaque semaine pour s'attaquer à la 
reconstruction de Lidice, refaire les voies ferrées yougo­
slaves ou les routes polonaises. « La Jeunesse du Monde » 
participait avec enthousiasme au puissant mouvement de 
reconstruction, dont l'exposition de la F. M. J. D. offrait 
une saisissante image: une copieuse documentation fournie 
par la Yougoslavie et ses voisines balkaniques démontrait, 
à l'aide de dessins et de graphiques suggestifs, que la jeu­
nesse entendait prendre ses responsabilités civiques à la 
fois dans la reconstruction matérielle et dans la diffusion 
de l'éducation populaire, et elle conviait les gens d'âge à 
se convaincre qu'un monde nouveau s'édifiait. 

Mais la jeunesse n'était pas seulement choyée, mise au 
travail; on lui prodiguait aussi la doctrine. Partout des 
affiches répétaient le mot d'ordre: Par les moyens de l'ami-
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tie et de la reconstruction internationale, la Jeunesse aide à 
construire la Paix; chaque réception s'ouvrait par le chant 
des militants du festival; pendant les intermèdes avaient 
lieu des conférences qui poussaient au combat contre les 
fauteurs de guerre fascistes et impérialistes..., parfois 
l'assemblée tout entière se soulevait au chant rythmique 
de Tito-Dimitr of-Staline. Le journal officiel du festival 
s'efforçait constamment de maintenir à son plus haut 
degré la ferveur politique. L'exposition enfin offrait à la 
Russie et à ses satellites d'innombrables occasions de célé­
brer leur lutte contre l'agresseur nazi et leur effort persé­
vérant pour extirper du monde « les derniers vestiges du 
fascisme ». 

Il n'est pas douteux que des jeunes, épris de liberté mais 
dépourvus d'esprit critique, sortaient de là convaincus que 
les pays d'obédience soviétique avaient tout à leur offrir 
et possédaient les gages décisifs d'un avenir meilleur. 

* * * 

La session annuelle du conseil de V Union internationale 
des Étudiants (U. I. E.) eut lieu la seconde semaine du 
festival. La même ferveur politique anima les discussions. 
Les mêmes slogans et les mêmes consignes furent répétés 
à satiété: « Jeunesse, unis-toi pour une paix véritable! — 
Les étudiants combattent contre les exploiteurs fascistes 
et impérialistes des pays coloniaux! — Unissez-vous contre 
les forces réactionnaires qui jettent les semences d'une 
troisième guerre mondiale! » 

Les délégués de vingt-trois Unions nationales d'Étu­
diants ou de Comités de coordination étaient r éun i s l ; ils 

1. Il es t juste de faire remarquer que les délégations des grandes Puis­
sances occidentales n'étaient pas réellement représentatives de leurs pays. 
Ainsi quatre membres sur cinq de la délégation britannique étaient membres 

1 3 4 8 ] 
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mirent à l'étude un vaste programme: démocratisation de 
l'Université, examen des « besoins réels » de la jeunesse, 
de la situation des pays dépendants ou coloniaux... Ces 
mêmes thèmes fournirent, on le devine, aux discours poli­
tiques matière à amples développements. 

Il est difficile de savoir ce que pensaient réellement les 
jeunes, car l'organisation des Congrès ne leur permit guère 
de s'exprimer. En fait, la minorité communiste tenait soli­
dement les rênes et obligea la majorité indisciplinée à 
sauter obstacle après obstacle. Dénonciation du terroriste 
Franco, aide à tous les pays coloniaux contre leurs exploi­
teurs fascistes et impérialistes, épuration des livres de 
classe, du corps professoral et des groupes d'enseignement; 
dénonciation de ceux qui préparent la troisième guerre 
mondiale: ces motions, habilement proposées dans des 
discours démagogiques ou présentées comme conclusions 
de rapports tendancieux sur la situation des étudiants à 
travers le monde, furent imposées à l'Assemblée par une 
minorité active. Qu'il s'agît de la santé de l'étudiant ou de 
réformes universitaires, on voyait toujours décrit systéma­
tiquement le même diptyque: d'une part l 'attitude « démo­
cratique et progressive », de l'autre l 'attitude « fasciste et 
réactionnaire ». A chaque fois qu'un congressiste tentait 
de placer la discussion sur un plan objectif, son interven­
tion était dénoncée comme une marque de faiblesse et un 

de la gauche. La délégation américaine comprenait un communiste et un 
<i communisant ». La délégation française se composait d'un communiste, de 
deux marxistes et de deux membres neutres absolument muets. Elle joua à 
l'assemblée un rôle de premier plan, y présenta un rapport remarquable sur 
les besoins de la jeunesse, mais elle y fit continuellement le jeu de la minorité 
communiste. Sur le terrain colonial, elle accepta au moins tacitement que l'A­
frique du Nord eût une délégation autonome. Elle présenta aussi une résolution 
conjointement avec les délégués vietnamiens. La France a eu, en outre, la 
responsabilité des sports et y fit un travail remarquable. 

[3481 
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manque de conviction; tout effort de neutralité était fus­
tigé comme néo-fasciste. 

La « démocratisation de l'Université » comportait un 
double programme: il s'agit d'une part de rendre l'Uni­
versité accessible à toutes les classes de la société, et 
notamment d'y introduire, après une préparation conve­
nable, la jeunesse agricole et ouvrière; il s'agit d'autre part 
d'assurer le triomphe de l'esprit démocratique dans l'en­
seignement, et l'on propose à cet effet une épuration des 
livres, l'examen politique des professeurs et des étudiants, 
le rejet de toutes les études « non scientifiques », l'intro­
duction de cours de « sociologie » obligatoire. Une pression 
doit être exercée sur les gouvernements de Grèce et de 
Chine afin d'obtenir la libération d'étudiants et de pro­
fesseurs emprisonnés ou exilés. L'Allemagne fut aussi 
l'objet d'une sollicitude particulière: une commission de 
dix membres va être envoyée dans ce pays pour y surveiller 
la denazification des Universités et fonder des associations 
d'étudiants vraiment démocratiques. 

Les « besoins réels » des étudiants furent classés sous 
quatre chefs de chapitres: matériels, économiques, sociaux 
et intellectuels. Des initiatives privilégiées ou des situa­
tions tragiques retinrent plus longuement l'attention des 
congressistes: signalons les problèmes coloniaux et l'élan 
des peuples de couleur vers la culture; les universités 
populaires, les cours du soir pour ouvriers, l'effort accom­
pli pour dispenser l'instruction dans la langue de chaque 
pays... On envisagea l'octroi de secours spéciaux pour per­
mettre aux étudiants des régions lointaines de poursuivre 
leurs études à l'étranger. Des commissions doivent être 
envoyées au Proche-Orient et en Amérique du Sud pour 
enquêter sur la situation des étudiants du pays. Une 
[348] 
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grande publicité devrait être donnée aux problèmes colo­
niaux afin d'exercer une pression sur les nations exploi­
tantes colonisatrices. Pour rendre ce travail plus effectif, 
un bureau colonial a été constitué qui, en liaison avec le 
bureau colonial de la F . M. J. D., fournira une abondante 
documentation et tiendra toutes les unions nationales au 
courant des résultats obtenus. 

Ces débats, bien que viciés par un esprit partisan, ont 
mis en lumière des problèmes réels. Tous les assistants ont 
été vivement frappés des immenses difficultés avec les­
quelles se trouve aux prises la jeunesse dans les terres colo­
niales, en particulier dans le Sud-Est asiatique, dont la 
situation fut exposée avec beaucoup de réalisme. C'est là 
un résultat positif dont il convient de donner acte. Néan­
moins, l'on peut dire que les trois quarts du temps consa­
cré aux réunions ont été gaspillés en des discussions pure­
ment politiques qui dépassaient la compétence des con­
gressistes. 

Le véritable travail a été accompli dans les commis­
sions. C'est là que sont mis en place les différents bureaux 
où s'élabore le travail de longue haleine de l'Union. Par 
exemple, celui qui rédige Étudiants du Monde, organe de 
combat de l'U. I. E., publié chaque mois en français, en 
anglais, en russe et en espagnol. C'est là aussi qu'est déter­
minée la politique de l'Union relativement aux secours 
apportés aux étudiants. 

On sait que l'U. I. E. est l'une des cinq organisations 
internationales d'étudiants présentes au Comité exécutif 
du Fonds mondial de Secours aux Étudiants, qui contrôle 

les quatre cinquièmes des secours non officiels donnés aux 
étudiants dans tout l'univers. L'U. I. E. a affirmé de nou­
veau sa volonté d'appliquer le principe du « mérite » dans 
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le choix de ceux qui recevraient un secours. La commission 
sportive a entendu des rapports sur les sports d'hiver de 
Davos, auxquels vingt pays ont pris part; elle a étudié les 
projets relatifs aux sports d'été universitaires qui devaient 
avoir lieu à Paris, le mois suivant. Les commissions écono­
mique, sociale et d'hygiène ont examiné l'offre de sanatoria 
d'étudiants faite par le gouvernement tchécoslovaque. 
Elles ont décidé d'entreprendre parmi les organisations 
membres de l'Union une enquête sur le logement de l'étu­
diant, afin d'établir des statistiques destinées à être sou­
mises à l'U. N . E. S. C. O. et aux autres organisations appro­
priées. 

L'U. I . E. possède le monopole des échanges et voyages 
d'étudiants, monopole qui lui a été concédé par l'Entr'aide 
universitaire, celle-ci ne conservant que l'organisation de 
ses propres voyages d'études dirigées. L'U. I. E. a donc 
fait de nombreuses démarches auprès des compagnies de 
chemin de fer et d'aviation et auprès des gouvernements, 
pour obtenir des réductions de prix de transport, des faci­
lités de change, l'octroi de passeports et de cartes d'iden­
tité spéciales pour les voyages internationaux. 

Le département de la coopération internationale a 
organisé l'an dernier une conférence internationale d'archi­
tecture pour étudiants en Italie et projette une conférence 
médicale internationale d'étudiants en Angleterre l'an 
prochain. Cette conférence est patronnée par la Royal 
Medical Society et comprendra deux ou trois mois d'études 
dans les principales Universités britanniques. 

Le travail des commissions est moins bruyant que les 
débats publics, il est aussi plus efficace. D'ailleurs, en 
dépit de plusieurs demandes, peu de modificatigns ont été 
apportées à la solide constitution de l'U. I. E. La compo-
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s i t ion d u b u r e a u cen t ra l d e m e u r e sens ib lement la m ê m e 

que l ' an dernier , le seul c h a n g e m e n t no t ab l e é t a n t le r em­

p lacemen t d ' u n Belge ca tho l ique pa r u n c o m m u n i s t e 

i ta l ien. D e u x in t e rp ré t a t ions officielles des s t a t u t s la issent 

un peu p lus d ' i ndépendance aux unions na t iona les q u a n d 

celles-ci ne s ' e s t iment p a s en mesure de suivre les direc­

t ives de P r a g u e , e t préc isent que l 'U. I. E . ne d e v r a avoir 

recours à l ' ac t ion pol i t ique que d a n s les cas où les in té rê t s 

des é t u d i a n t s se ron t d i r ec t emen t en cause. Enfin, le secré­

t a r i a t de P r a g u e v a doubler le n o m b r e de son personnel , 

ma lg ré u n déficit de plus d ' u n mill ion de couronnes , le 

g o u v e r n e m e n t tchécos lovaque s ' é t an t généreusement offert 

à couvr i r la d e t t e de la j eune associat ion. 

* * * 

L a Fédération mondiale de la Jeunesse démocratique 

( F . M . J. D. ) a t enu éga lement à P r a g u e son congrès annue l 

sous la prés idence d e M . G u y de Boisson. R a s s e m b l e m e n t 

p lus imposan t q u e l 'U. I. E . pa r le n o m b r e des p a y s pa r t i ­

c ipan t s : 57 na t ions , p a r m i lesquelles on r e m a r q u a i t u n 

i m p o r t a n t g roupe or iental , r ep résen ta ien t une popu la t ion 

de 48 mill ions de j eunes ; p lus i m p o s a n t aussi pa r l 'âge de 

ce r ta ins congressis tes : des syndical is tes e t des chefs p ro ­

fessionnels de la jeunesse aux cheveux b lancs d o n n a i e n t 

aux séances un aspec t p lus m û r . A cela près , les s logans 

é t a i en t b ien les m ê m e s q u ' a u festival ou à l 'U. I . E . M a i s 

il serai t exac t de dire que la dose é t a i t p lus mass ive . C a r 

la F . M . J. D . est e n t r e les m a i n s d ' u n e major i té c o m m u ­

nis te e t p e u t en conséquence se p e r m e t t r e d e s 'exprimer 

en t e rmes clairs . Ainsi, t and i s q u ' à l 'U. I . E . les ques t ions 

religieuses ava i en t é t é so igneusement évitées, la F . M . J. D . , 
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malgré l'opposition de quelques chrétiens présents, n'a 
pas hésité à proclamer la nécessité du combat contre les 
dirigeants catholiques réactionnaires. 

« L'un des buts essentiels de la F. M. J . D . est de for­
tifier l'unité de la jeunesse en dénonçant toute tentative 
contre l'unité de la jeunesse démocratique, en particulier 
la politique adoptée par les dirigeants réactionnaires des 
organisations catholiques romaines, non moins que de 
certaines organisations socialistes qui divisent le mouve­
ment de jeunesse et vont contre les intérêts de celle-ci en 
entravant une coopération nécessaire. » 

En définitive, le Congrès de la F. M. J . D. ne fut qu'une 
répétition plus sonore des assemblées de l'U. I . E. L'enjeu 
politique de l'année qui commence est de « soutenir acti­
vement la lutte de la jeunesse combattant le fascisme et 
l'impérialisme et de défendre, si besoin est, les organisa­
tions démocratqiues de la jeunesse... en organisant des 
campagnes pour mobiliser l'opinion démocratique ». 

Dans le but d'« entreprendre ces tâches et fortifier 
la paix », la F. M. J . D. envisage d'envoyer en novembre 
prochain vers l'Amérique latine une commission interna­
tionale de la jeunesse. Cette commission enquêtera sur 
place pendant deux mois sur les conditions sociales et 
économiques de la jeunesse en ces régions. Puis un im­
mense rassemblement régional sera convoqué dont les 
vœux sont déjà prévus: indépendance de Porto-Rico, éli­
mination du régime de Franco, mise hors la loi de la 
bombe atomique, lutte pour la paix et élimination de 
tout vestige de l'idéologie fasciste, unité de la jeunesse de 
l'Amérique latine à l'échelle nationale et internationale... 
L'une des dirigeantes internationales de la F. M. J . D. 
énonçait l'objectif de la campagne en ces termes: 
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« La Fédération n'a pas encore réussi à mobiliser 
l'Amérique latine dans notre combat pour la paix. Nous 
devons faire connaître en Amérique du Sud nos buts et 
nos positions. Nous ne pouvons ignorer plus longtemps les 
tentatives effectuées par les forces réactionnaires (diri­
geants phalangistes et catholiques romains) qui essayent 
de diviser la jeunesse et dirigent leur activité contre notre 
Fédération. Nous devons faire un effort définitif et amener 
des millions d'Américains du Sud dans la Fédération. » 

Il serait imprudent de prendre ces paroles pour de 
vaines menaces. Ce que la F . M. J. D. va essayer en Amé­
rique du Sud, une autre commission de la Jeunesse inter­
nationale vient de l'accomplir en Asie sud-orientale; et 
nous possédons déjà des comptes rendus de son travail. 
La commission du Sud-Est asiatique a passé deux mois 
aux Indes, en Indonésie, en Birmanie, en Malaisie. Ses 
membres ont rencontré Nehru, Jinnah, Gandhi, le prési­
dent de la République indonésienne; ils ont parlé à d'in­
nombrables groupes de travailleurs et de fermiers dans 
tous ces pays; ils ont réuni une documentation appréciable 
et pris de nombreuses photographies illustrant tous les 
aspects de la vie et du travail indigènes. La F. M. J. D. a 
déjà publié les rapports préliminaires de la commission; 
ceux-ci seront complétés par l'édition d'un livre copieu­
sement documenté et illustré. Enfin, une conférence 
régionale, en janvier prochain, tentera de susciter sur place 
un premier effort collectif de la jeunesse indigène. 

Il est assurément permis de penser que ces conférences 
et commissions ne changeront rien à des conditions de vie 
maintes fois séculaires et que la jeunesse sud-asiatique ou 
sud-américaine ne verra guère son sort s'améliorer en 
s'engageant dans cette voie; mais c'est sur un autre terrain 
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que la F. M. J. D. livre et gagne actuellement la bataille. 
En exposant les résultats de ses enquêtes, en plaidant de­
vant l'univers en faveur d'un changement des conditions 
de vie dont souffrent tant de jeunes en pays coloniaux, 
elle assume le rôle héroïque d'avocat de la jeunesse de 
toutes les nations opprimées du globe; et partout la jeu­
nesse, pour se libérer de la misère économique et sociale, 
fera appel au concours de la F. M. J. D. U ne sert de rien 
de dire à ces jeunes que la F . M. J. D . est sous le contrôle 
de gens qui sont des exploiteurs encore pires que ceux de 
leurs propres pays: Indonésiens, Malais, Colombiens ré­
pondront que la F. M. J. D. s'est intéressée à leurs misères 
et a tenté quelque chose pour eux. En faisant campagne 
contre des injustices réelles, en dénonçant publiquement 
des torts, la F. M. J. D. a les plus grandes chances de 
gagner les jeunes à sa cause, de les grouper sous ses cou­
leurs et finalement de leur faire accepter sa doctrine. La 

propagande sera alors reçue comme venant d'amis éprou­
vés et la F . M. J. D. aura véritablement conquis la jeu­
nesse du monde. 

* * * 

Dans la gigantesque bataille entreprise pour gagner 
à la vie communiste chaque section de la jeunesse mon­
diale, la F . M. J. D„ l'U. I. E. et le Festival de Prague 
ont été comme trois machines de guerre, inégales d'ailleurs 
de taille et de puissance. Le Festival fut sans doute l'entre­
prise la plus spectaculaire et la moins efficace. La plus 
spectaculaire en raison des milliers de jeunes gens qu'il 
réussit à mettre en contact sympathique sous l'égide du 
parti communiste. La moins efficace, par suite de l'échec 
à peu près complet d'une propagande maladroitement 
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incorporée à ses p r o g r a m m e s . Sans dou te , ce t t e p r o p a g a n d e 

était-elle in tercalée p a r t o u t , m a i s à la man iè re d ' in te r ­

mèdes e n n u y e u x . E t v ra i semblab lemen t la jeunesse se 

rappellera les danses e t les jeux alors qu 'e l le a u r a depuis 

longtemps oubl ié les m o t s d ' o rd re . P o u r b e a u c o u p de 

jeunes, P r a g u e res te ra seu lement le lieu d 'où ils a u r o n t 

découvert le m o n d e . 

L a session de l 'U. I . E . a é t é en r evanche une a r m e 

au t remen t pu i s san te pour la p é n é t r a t i o n d e l ' idéologie 

communis te . Session d e t r ava i l in tense, elle s 'adressai t à 

une fraction pa r t i cu l i è rement sensibilisée de la jeunesse , 

en d o n n a n t à ces é t u d i a n t s l ' impression qu ' i l s agissaient 

réellement sur le des t in d u monde , qu ' i l s a v a i e n t une res­

ponsabili té in te rna t iona le . L 'hab i l e t é des o rgan isa teurs d e 

la session a é té de placer les é t u d i a n t s d 'Occ iden t d a n s une 

si tuation d 'accusés , leur dévo i l an t les condi t ions sociales 

déplorables de leur un ivers et , pa r là, les r e n d a n t incapables 

de prendre l'offensive. Les assemblées de l 'U. I . E . furent 

ent ièrement l ibres ; c ependan t , p a s u n seul délégué n ' a 

osé se lever pour d e m a n d e r quelles condi t ions p r éva l en t 

derrière le r ideau de fer. P e r s o n n e n ' a osé défendre les 

milliers d ' é t u d i a n t s réfugiés, dénoncés comme fascistes e t 

criminels de guer re parce qu ' i l s o n t refusé de r e tou rne r 

en Pologne ou en Yougoslavie . E n vér i té , les é t u d i a n t s 

d 'Occident o n t po r t é à P r a g u e le poids de leur m a u v a i s e 

conscience à doub le t i t r e : d ' a b o r d en ra ison de leur res­

ponsabili té réelle à l 'égard de la jeunesse des p a y s colo­

niaux, e t ensui te p o u r s 'ê t re m o n t r é s lâches d a n s leur 

propre défense. 

La F . M . J . D . est , pour ainsi d i re , la dern ière é t a p e 

et la plus avancée de la p é n é t r a t i o n communi s t e . O n p e u t 

l 'appeler sans injust ice l ' I n t e rna t iona l e c o m m u n i s t e de la 

[348] 



— 16 — 

jeunesse . Les m a s q u e s ici son t levés, les g a n t s enlevés, la 

ba ta i l le pol i t ique se l ivre en plein air. T a n d i s que l 'U. I. E. 

p e u t encore ê t re l ibérée de la fraction qu i l 'a mise en tutelle, 

q u e sa minor i t é t y r a n n i q u e peu t ê t re chassée d u pouvoir, 

e t l 'organisa t ion utilisée pour le plus g rand bien des étu­

d i a n t s en général , la conquê te de la F . M . J . D . es t une 

t â che sans espoir. Le mieux que l 'on puisse faire est d'é­

clairer p a r t o u t la jeunesse sur la vér i tab le cause qu'elle 

serv i ra i t en a l l an t grossir les r angs de la Fédération mon­

diale de la Jeunesse démocratique. L ' é t é de 1947 a vu à 

P r a g u e u n r a s semblemen t de la jeunesse d u m o n d e . Il se 

p o u r r a i t fort b ien q u e ce r a s semblemen t se révèle un jour 

avoi r é té u n é v é n e m e n t décisif pour c h a c u n d ' en t r e nous. 

Une brigade canadienne 
Sous ce t i tre, la Canadian Tribune, organe du Par t i com­

muniste canadien, publie dans son numéro du 8 mai le message 
suivant, adressé en Angleterre: « In response to the call you 
issued on M a y 2, as reported by the AP for a Peace Train 
to tour Europe with people from England and Nor th America, 
we wish to indicate the support of the Canadian Beaver 
Brigade. In the Brigade there will be a t least 75 young Cana­
dians who are anxious to join the Peace Train. The Brigade 
will be sailing for Southampton on June 24. » 

E t le journal ajoute: « The Beaver Brigade, scheduled to 
tour Europe and part icipate in reconstruction work, will ex­
tend the hand of friendship from the young people of Canada 
to the youth of Europe. The Brigade consists of young people 
from many universities, youth organizations, t rade unions 
and farm groups. The Brigade urges young Canadians who 
wish to participate to contact the Canadian Committee of 
the World Federation Democratic Youth at 152 Bloor St. W., 
Suite 24, Toronto, RA.0277. The Peace Train will leave from 
Vancouver about June 18, picking up passengers all across 
Canada . » 
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